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Le Collège de Rimouski.-1862 et 1882.-Il y a vingt A/malater nos voux les plus sincères pour sa pros-
ans, le 2 février 1862, les olasses du Collège de Ri- périté et notre reconnaissance la plus vive pour l'édu-
mouski s'ouvraient pour la première fois dans la sa- cation et l'instruction que nous y avons reçus. Nous
cristie de l'ancienne église avec la permission de Mgr souhaitons ardemment que le concours généreux des
l'Archevêque dp Québec. Cet anniversaire assez re- amis de l'éducation lui aide à construire de nouveau
marquable pour ne pas le laisser passor inaperçu, -un édifice qui soit plus en rapport avec le rang dis-
rappellers sans doute de nombreux souvenirs à ceux tinguéd qu'elle occupe parmi les autres séminaires et
qui ont vu les commencements et suivi les progrès do colliges de la Province de Québec.-Uir ANcmis ;L-Yi.

Netto maison d'éducation. - Cent quatre vingt trois conversions au catholi-
Nous n'avons pas l'intention de faire ici l'histoire cisme ont été opérées dans le diocèse de Rimouski,

da Collège do Rimoubki; elle n'est pas d'uno époque depuis quinze ans, parmi nos frères séparés.
si reculée qu'elle soit déjà tombée dans l'oubli: A cette A l'arrivée de Mgr Langevin, comme premier
occasion tous nous contenterons de dire quo, comme évêque de ce diocèse, il y avait 44 prêtres, soit oci
la plupart des Collèges fondés dans la Province de pés à l'enseignement, soit employés au Saint ministère
Québec, celui de Rimouski a passé par la pauvreté et Aujourd'hui, on en compte 85 travaillant dans le di-
la souffrance. Dirigée pendant plusieurs années par ocèse, et 9 absents ou malade-. Pendant l'intervalle
le Révd âM. George Potvin, homme d'une puissante de quinze ans, 61 prêtres ont été ordonnés pour le di.
énergie et d'un dévouement sans bornes, cette insti ocèse, dont 53 par Mgr Langevin.
tution naissante a triomphé des obstacles nombreux .M. Pierre Lafrance, Caissier de la " ABînque 3.Yitio-qui s'opposaient à son développement. Sontenu dansa " àio e e a nos ions nos i
ses épreuves par des amis généreux, le Collège de ciain o ofèe el rseqiont aosàoi
Rimoueki, malgré le manque de ressources, s'est assis ;i favorablement la nomination de M. Lafrance, commesur des bases solides et a poussé dans le sol de fortes caissier do la Banque Nationale. Plusieurs <lo noset vigoureuses racines. Dieu, qui avait des vues par- confrères ont ou l'avantage d'apprécier M. Lafrance
ticuliores sur cette maison, semble on avoir dirige comme financier; pour notre part nous l'avons jugé
lui-même la marche et les progres. . . comme un véritable ami de l'agriculture. Abonné à la

Quelques années s'étaient a peoe ecouléos depuis Gazette des campagnes depuis sa fondation f. Lafrancoson inistallation dlans la1 vieille église, que Cojl atou oui-s porté u i-oîýui rtrt ejunl'I
lègede J imouFkiavaitreçu une organisation complète no at ju at ofsd ir térti des raités 'ades mains de Mgr l'Evêque de T.oa qui: po :r répondre a quil désilt acheter. Pendant son sédara de pressantes roquêtes, avait ajouté l'enseignement grieulture, qu'il désirait lacqei Pnd'nt sonifiqur

du laiàtd rcàlesinmn omri Shcrbrooka, il a fait l'acqiiâien d'une mkagnifiquedu latin et du grec à% 1 'enseignement commercial ut' forme pou yéblir son fils,11iné comme cutivateOur,ngricole, le secul que l'on avait don né pendan t plu. em pour y établi so isan om utivater
gnco-lennées.uDanuosaoollicitdo peda t pettel.n M. Lf-france doit recevoir urí salaire assez élevé commesieurs années. Dni sa sollicitude pour ctt ma i on caissier, et nous ne doutons pas qu'il consacrera unedestinée artiede ses économiesdàr 'améliration de ettefor

diocèse nouveau, Mgr 3aillargeon y envoyait au bout et qu'ildsaura éonter q l'on e t nt ua
de ueque.~annestris i-ti-s t unt-eeccésa 'et qu'il saura démontrer que l'on peut avant91aeu'-ýde quelque années trois pretros et. guatre occlesias mont placerses capitaux à l'exploitationr d'une foirmo.

tiques. '
Ainsi favorisé par la Divine Providence, dirigé par

des prêtres éclairés, et pleins de zèle, le Collège de
.Rimouski était dans un état prospère lorsque le di,-
cèso fut érigé en 1867. Dieu avait disposé les choses
do telle soi-te qu'à sou arrivée dans son nouveau lio.
cèse le premierl Evêque do Rinioui-ki y trouvait un
Collège commercial et classique régulièrement orga
nisé qu'il prit sous sa haute protection on on faisant
-un pou plus tard soi séminaire diocésain. (était cou-
ronner dignement une couvre qui avait déjà fait un
bien considérable dans cetto pnartio du pays.

Au mois de septembre 18-6, les élèves firent leurs
adieux au vieux sc-ninairo et entrèrent dans le séii-
maire neu dont lt bniédiction solennelle avait ou lieu
avec uno pompe extraordinaire le 31 mai de la même
année. Ou se promettait une vie longuo et prospère
dansco bel édifice construit par les mains de la clan-
rité, lorque le 5 avril dernier le fur ýdétrnisit toutes
ces légitimes espérancea. 'Tout semblait perdu. Mais,
Dieu avilit tenu en réservo le vieux séminairo. Quinze
jours après, les élèves venaient demander l'hospitalité
a ces vieuX murs témoins des éprouves Ot des gloires
du passé.

Aujourd'hui, 2 favrier 1882, les élèves sont encore
dans cette maison dans laquelle nous sommes entré
pour la première fois le 2 février 1862. A l'occasion
do co vingtième anniveraire, nous offrons à notre

Voici comment lEçvnemnent annonce la nomination
de M Lafraince, comme caissier de la Banque Natie-
nalo:

'<Nous sommcs heureux d'apprendro quo M: La-
france, qui avait été rappelé dernièrement do Sher-
brooke.par fou M. Vézinn, pour lui aider à porter plus
aègrement le fardeau toujours croissant dos affaires
do la Banque Nationale, vient d'âtre nommé caissier
de cette florissante institution financière.

"M L france appartient -i la jeune génération, mais
il a déjà passé par toute la filière dos emplois qui
forment les véri:ables financiers et qui d3vaiont le
conduite à la ballo position qu'il occupe aujourd'hui.
Il no dépasse pas beaucoup la quarantine et a débuté
dans le commerce des nouveautés qu'il a fait pendant
quelque temps pour son propre compte. Il n'a pas été
heureux cependant dans cette ligne, mais l'expérienc
qu'il y avait acquise devait lui âtre bientôt de pro.
mière utilité. Il fut as4ez heureux, son honorabilité ai-
dant, pour entrer comin commis dans los b ,reaux dto
la Banque Nationale. Il Lo forma fort vite et une suito
do circonstances heureuses pour lui, malh'eureuses
pour d'autres, lui firont franchir en peu do temps teus
les dégrés do l'écho le, car on prisa tellement Fes ta.
lents qu'on lui confia lit direction de la sucersalo de
lit banqlue l Sherbrooke. Comme nous lo disions ou
comme içant, M.. Vézina so l'adjoignit dernièrement


